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Schweizergeschichte / Histoire suisse

Irene Herrmann: Geneve entre Republique et Canton. Les vicissitudes d'une inte-
gration nationale (1814-1846). Geneve, Editions Passö Present; Quebec, Presses
de l'Universitö Laval, 2003.

Tout au long de la Restauration, du gouvernement de «progres graduel» et de
l'ömergence de l'opposition radicale, Irene Herrmann retrace les vicissitudes de
l'integration de Geneve ä l'entite nationale. D'entröe de jeu, l'auteur expose les
dimensions du probleme. La these est l'helvötisation de Geneve, non pas övidemment

au niveau factuel. par negociation d'alliance ou de souverainetö, mais ä celui
de l'«intögration». L'auteur pose le probleme de l'identitö, de son bricolage, de son
evolution, de sa dynamique relationnelle et - c'est lä un des points les plus originaux

de l'ouvrage - de sa preservation.
Dans sa demarche pour mettre en rxuvre cette etude de cas, Irene Herrmann

choisit d'aborder comme plan: la sociötö genevoise, la politique genevoise et bien
sür l'identitö genevoise. Comme il se doit, bien que fortement documentee dans sa
röalitö historique, la sociötö. tres categoriquement divisee entre elite et peuple, est
apprehendöe comme gönitrice du probleme de l'indöpendance nationale. Pour son
analyse, l'auteur aborde avec pertinence les caracteristiques historiques et cultu-
relles des Anciens et des Nouveaux Genevois et de ce fait leur capacite possible
d'intögration ä un nouvel espace.

La politique genevoise est au centre de la demarche. A ce Stade, la quete du
processus identitaire doit s'accompagner de l'ötude de nombreux paliers et de
l'övocation d'une foule d'exemples et de faits plus ou moins signifiants. La leeture
s'en ressent quelque peu. Pourtant, parmi les passages les plus enrichissants, men-
tionnons en particulier le travail d'adaptation au contexte helvetique opere dans le
cadre politique et religieux, de meme que l'adaptation populaire. De maniere
gönörale, l'auteur est particulierement ä l'aise dans les questions religieuses dont eile
sait degager les implications politiques, sociales et identitaires. Les evenements
politiques, parfois tres dötaillös, sont egalement integres dans leur signification ä

l'«intögration» helvötique et au maintien d'une speeificitö genevoise.
Si les deux premiers volets du triptyque röunissent les materiaux necessaires ä

la construction de l'ouvrage, le troisieme, l'«identitö genevoise», nous fournit la cie
de l'edifice. Opposant les elements de la nationalite genevoise (entre autres
l'indöpendance, l'education, le protestantisme et la Republique) au «mythe helvötique»,
Irene Herrmann montre comment Geneve s'est d'abord adaptee ä ce mythe avant
de s'y identifier et de se l'approprier. L'adaptation est modulee par les contin-
gences genevoises; eile est ögalement utilitariste. Histoire, passe, fetes et paysages,
tout incite Geneve ä döeröter le mythe helvetique assimilable, voire döjä assimilö
vers 1830: «la cite ne doit pas devenir suisse, eile l'est».

En outre, dans plusieurs analyses et notamment dans celle de la rövolution de
1846, Irene Herrmann montre que les difförents partenaires de l'action, se situant
par rapport ä l'image qu'ils se fönt de la Confedöration et de leur intögration, «lut-
tent en fait pour la meme chose: la preservation de ce qu'ils pensaient etre l'iden-

113



titö genevoise» (p. 339). Le mobile identitaire. qu'il soit «progressiste» ou «conser-
vateur», agirait donc comme mesure d'adaptation entre le soi et sa projeetion
ideale. C'est lä ä la fois un constat et une hypothese ä noter avec soin.

Finalement - l'auteur termine son ötude par quelques-unes de ces meilleures
pages - Geneve affirme la supöriorite de son esprit röpublicain contre les exces de
la liberte helvötique. Elle proclame de ce fait sa «supöriorite par la modöration».
Des lors. Geneve imaginera jouer le röle de guide dans celui de la construction
identitaire helvetique. De ce fait, il est legitime de parier d'un «immobilisme sym-
bolique qui sous-tend le processus mental d'adaptation nationale. II pousse les
autochtones ä accepter leur nouvelle appartenance helvötique pour peu que la
Suisse devienne genevoise et leur en sache gre».

Une teile analyse est particulierement convaincante en ce qu'elle definit les

rapports entre une societe et sa construction dans l'espace national. A cet effet, les
termes de «national» et de «nationalite» exprimant l'interaction entre Geneve et
la Suisse sont öquivoques, designant une double pereeption du rapport ä soi et ä
l'autre. Selon Irene Herrmann. «Geneve, riche d'un passö individuel illustre, se
concevait fondamentaiement comme nation eile a tendance ä considerer la
Confedöration comme une sorte d'egale.» Les caracteristiques identitaires de la
«nation genevoise» «se dösignaient par le terme particulierement parlant de
nationalite». Ces propos sont tres porteurs en ce qu'ils ne se limitent pas ä la pöriode
consideröe (1814-1846) mais restent tres explicatifs pour la Geneve plus recente.
celledudöbut du XX" siecle par exemple. Vers 1910. le parti liberal et le Journal de
Geneve defendent une «Geneve suisse». Ils entendent lutter contre les influences
morales et culturelles etrangeres sur l'«äme» et les «traditions genevoises» desormais

inscrites dans une entitö föderale referentielle. L'identitö est alors percue
comme genevoise, c'est-ä-dire suisse. mais suisse d'une qualite distinete.

Les grandes qualites de l'ötude d'Irene Herrmann n'oecultent cependant pas
quelques döfauts. La construction de l'ouvrage est parfois touffue; les periodes
chronologiques, les faits politiques et religieux s'entremelent et le lecteur peut parfois

eprouver une impression de repötition. En outre, et cela est quelque peu öton-
nant ä l'heure de la valorisation des etudes comparatives. l'auteur ne se röfere que
tres occasionnellement ä la litterature existante sur d'autres cantons. Depuis un
certain nombre d'annees, celle-ci s'est pourtant enrichie. Ainsi, l'exposö sur la
politisation de la sociötö genevoise (elite et peuple) ignore les etudes similaires. II en va
de meme des analyses sur la sociabilite nationale et sur le Reveil, ainsi que des rö-
flexions sur l'attitude de l"«ölite» face ä l'appel au peuple (p. 278). Plus grave peut-
etre, s'il est indöniable que les concepts de «libertö», d'«independance», de
«mceurs» et d'«öducation» fönt partie du vocabulaire identitaire genevois, il serait
necessaire de situer ces concepts dans le bagage commun des coUectivitös suisses
voire ötrangeres en quete de «nationalite» et d'intögration. Or, dans le travail
d'Irene Herrmann, ces valeurs sont exposees sans autre dans le paragraphe intitule
«les spöeificitös genevoises» (p. 353).

Ce travail genevois reste pourtant exemplaire. par sa dömonstration d'une
Integration nationale fondöe sur les logiques identitaires mais aussi par la somme ex-
ceptionnelle d'un savoir inteihgemment analyse.

Girald Arlettaz, Avry-sur-Matran
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